
Les centenaires Hommage à ces pionniers 

qui vinrent, il y a cent ans, 

accomplir des merveilles 

dans ce coin de pays hos-

tile.  Il en a fallu du courage 

et de la persévérance pour 

défricher et ameublir cette 

terre aride la sueur perlant 

sur leur front et, pour seul 

bagage, quelques outils 

rudimentaires : hache, go-

dendard, sciotte et le 

« beu » tirant de toutes ses 

forces pour l’essouche-

ment. Cette terre que 

l’homme voulait vaincre à 

tout prix, certains en ont 

payé le prix fort pour en 

venir à bout. Ils ont réussi!  

Le mot d’ordre de l’abbé 

Yvanohé Caron était : 

« Emparons-nous du sol! » 

Du travail de leurs mains, le 

blé, l’orge, l’avoine ont 

fleuri; le cœur à l’ouvrage, 

le cœur sur la main, l’en-

traide, les corvées ont con-

tribuées à construire villes 

et villages qui grandis-

saient à vue d’œil.  Lente-

ment, le cœur du village est 

apparu : une église, une 

école, une salle municipale, 

un magasin général. Tous 

et chacun ont mis temps et 

argent pour que leurs en-

fants aient une vie 

agréable. 

Plus tard, les commodités  

apparurent : électricité, 

téléphone, aqueduc,  etc…   

Les pionniers se sont accro-

chés et ils ont vaincu les 

difficultés de la vie.   

On se souviendra des fa-

milles pionnières.  Ce sont 

les premiers colons des 

municipalités centenaires à 

venir s’installer en Abitibi,  

un coin de pays riche par 

ses mines, ses forêts, sa 

main d’œuvre. 

 Aujourd’hui, les descen-

dants de ces colonisateurs 

sont fiers de dire qu’ils 

viennent de l’Abitibi.   

A développer 

Bâtir 

Interpeller 

Transformer 

Inventer 

Brancher  

Imaginer 

« Un Abitibien peut sortir 

de l’Abitibi, mais on ne 

peut sortir l’Abitibi du 

cœur de l’Abitibien ». 

Chacun travaille fort pour 

que leur centenaire reflète 

bien leur coin de pays.   

Les comités sont organisés, 

les dates sont choisies pour 

les festivités. Que dire de 

plus que ... 

 

Bonnes festivités à 

tous! 

Au plaisir de vous    

rencontrer ! 

Texte de Christiane Pichette,  

La Sarre, Macamic et La Reine  

Auront 100 ans en 2017 
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Heures d’ouverture  

LUNDI AU VENDREDI 

8H30 — 11H45 

13H15 — 16H30 

 

Nouvelle exposition 

débutant le  :  

17 janvier jusqu’au 

24 février 2017 

Les jouets d’hier et 

d’aujourd’hui. 

Bienvenue à tous! 

 

187, Principale 

La Sarre Québec 

J9Z 1Y3 

Téléphone : 819-333-2294 poste 241 

 societehistoire@ville.lasarre.qc.ca 

site web :shprls.org 

... 

http://lareine.ao.ca/fr/


Les débuts de La Sarre 

La Sarre à ses débuts 

1917 – Année de fondation 

officielle de La Sarre, tant 

au point de vue civil que 

religieux. La paroisse St-

André est érigée canoni-

quement le 25 juillet et civi-

lement le 24 novembre.  Le 

canton  La Sarre est érigé 

en municipalité le 1er Août 

1917.  

Le premier prêtre résident, 

M. l’abbé Ernest Lalonde 

arrive le 18 avril 1917.  

Grand, mince,  distingué, 

il s’est sacrifié aux missions 

avec toute l’ardeur de son 

cœur de lévite.  

Sous la direction de l’abbé 

Lalonde,  une église en 

bois de 92’x50’ et une sa-

cristie attenante sont éri-

gées au cœur du village.  

La première messe est 

chantée le 8 décembre 

1917. 

C’est à La Sarre en 1917, 

qu’est célébrée pour la 

première fois en Abitibi la 

fête nationale de la St-Jean-

Baptiste. 

La localité compte 65      

familles et 375 âmes.   

En 1917, M. Adélard             

Cousineau fut choisi à 

l’unanimité, premier maire 

de la municipalité et M. 

Stanislas Bordeleau, pre-

mier secrétaire. 

En 1917, naissait un petit 

atelier de portes et châssis, 

appartenant à Alexandre 

Roberge. 

 

Source : Archives de la SHPRLS 
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La Sarre en 1917  
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« Le premier prêtre 

résident, M. l’abbé 

Ernest  Lalonde 

arrive le 18 avril 

1917. » 

 

 

La Sarre 1917 

En 1913, les colons se sont 

placés à la file  le long de la 

voie ferrée du Transconti-

nental. En cette seule an-

née,  500 lots seront concé-

dés au prix de 3 sous 

l’âcre.  

En 1916, construction du 

petit collège St-André, on y 

retrouve 4 classes d’ensei-

gnement primaire pour 

garçons et filles.      

Trois secteurs ont permis le 

développement de La 

Sarre : l’agriculture, le 

commerce et l’industrie 

forestière. 

La nomination de M. Hector 

Authier le 25 mai 1912 

comme agent des terres a 

permis la venue des pre-

miers colons  sur le sol du 

canton de La Sarre, près de 

la rivière White Fish.   

A cette époque une seule 

famille était établit,  celle 

de Louis Ayotte. 

C’est en 1913, que de nom-

breux billets de location 

ont été concédés  à La 

Sarre en grande partie à 

des cultivateurs  venus du 

comté de Champlain.   

La première procession de la Fête-Dieu à 

La Sarre en 1917.  La population a dû tra-

verser la rivière sur un chaland pour se 

rendre à la chapelle temporaire. 

Magasin Gérald E. Lambert 

1917 
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Village en 1917 

Centenaire de La Reine 2017  

Arrivée du train de Cochrane  Église et presbytère 

Gare Okiko  

Scierie  

Ferme de Alphée Richard en 1922 

Photos : Archives de la SHPRLS 
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Centenaire de Makamik 2017 

Construction de l’Église  

Partie du village en  1917 

Magasin de Lucien Lacasse en 1954 

Incendie près du bureau de poste en 1922 

Gare  Hôtel Plaza , Gaston Boucher, prop. 

Père Noël  en 1922 Club de hockey  1936 Fanfare Harmonie  

Trottoirs en bois 

Église  
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75e anniversaire de Normétal 2017 

75e anniversaire Val-Paradis 2017 

 

3 

Mine Abana  

vers 1975  

4 

Vue aérienne du 

village 

 

1 

Vue du village   

2 

Rassemblement  

 

1 

Église en  

1944 

2 

Première 

messe en 

1942 

3 

Scierie Henri 

Perron 

4  

Intérieur de 
la première 

l’église  

5 

Pont de la 
traverse 

 6 

Première 
maison 1936 

https://www.bing.com/images/search?q=val+paradis&view=detailv2&&id=E281FF67B0BD09E451D3EDF5810AAF3EE82A7BF9&selectedIndex=62&ccid=JukS8wi0&simid=608026628566812002&thid=OIP.M26e912f308b4bd9e4920afd759328567o0


Pour écrire ou pour lancer 

un objet, utilisez-vous votre 

main droite? Si oui, vous 

êtes droitier, comme la 

majorité des gens. Mais 

savez-vous que l’on peut 

aussi être droitier ou gau-

cher des yeux? 

En réalisant le petit exer-

cice suivant, vous pourrez 

déterminer si vous êtes 

gaucher ou droitier de la 

vue. 

À l’aide de la pointe d’un 

crayon ou d’un stylo, per-

cez un petit trou de 

quelques millimètres de 

diamètre dans une feuille 

de papier.  Déposez une 

pièce d’un sou sur une 

table. Puis tenez la feuille à 

peu près à mi chemin entre 

vos yeux et le sou : la dis-

tance entre le sou et vos 

yeux doit être d’environ 40 

centimètres. 

Maintenant, trouvez le sou 

en regardant par le trou de 

la feuille.  Lorsque vous 

l’aurez trouvé, ne bougez 

plus et fermez l’œil droit. 

Le sou a-t-il disparu? Si oui, 

c’est que vous l’aperceviez 

auparavant de l’œil droit et 

non de l’œil gauche.  La 

preuve : ouvrez l’œil droit 

et le sou réapparait. Fer-

mez l’œil gauche plutôt 

que l’œil droit et le sou ne 

bouge pas. Vous venez de 

découvrir que vous êtes 

droitier de la vue. Le con-

traire se produira si vous 

êtes gaucher de la vue.  

Par ailleurs, avez-vous re-

marqué que lorsque vous 

avez trouvé la pièce en 

regardant par le petit trou, 

vous pouviez la revoir 

après avoir déplacé la 

feuille à gauche ou à 

droite? C’est qu’alors vous 

l’avez observée avec votre 

autre œil.  Vous avez re-

marqué qu’en observant le 

sou par le trou, vous voyez 

en plus flou, un deuxième 

trou dans la feuille, s’il est à 

gauche du trou par lequel 

vous voyez le sou c’est que 

vous êtes un gaucher de la 

vue et vice versa.   

Il y a une façon plus rapide 

de faire l’expérience, la 

voici : après avoir pointé 

de l’index un petit objet 

dans la pièce, fermez alter-

nativement l’œil droit et 

l’œil gauche et observer 

dans laquelle de ces deux 

circonstances le doigt reste 

pointé sur l’objet, vous 

pourrez alors déduire si 

vous êtes gaucher ou droi-

tier de la vue. 

 

Archives de la SHPRLS 

Dans les armoires à vête-

ments pour empêcher la 

moisissure on suspend 

dans les armoires plusieurs 

craies blanches, chacune 

attachée à une ficelle et 

protégée par un papier de 

soie pour éviter les traces 

sur les habits.  Si des traces 

d’humidité ou de moisis-

sures apparaissent sur du 

linge, rincer celui-ci dans 

de l’eau tiède avec un peu 

d’ammoniaque.  

Mieux vaux se débarrasser 

des vêtements dont on ne 

se sert plus, cela favorise la 

circulation d’air . 

 

Des livres laissés dans une 

pièce peu chauffée  où 

règne une certaine humidi-

té risquent de souffrir : si 

les pages se collent l’une 

contre l’autre, ne pas tenter 

de les décoller. 

Mettre en revanche le livre 

à sécher dans le four juste 

tiède, ce qui permettra de 

séparer facilement les 

pages.  Une légère pulvéri-

sation d’essence de téré-

benthine ou d’huile essen-

tielle  (camphre ou la-

vande) sur les livres d’une 

bibliothèque empêche le 

développement des moisis-

sures. 
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Droitier ou gaucher… de la vue 

Saviez-vous que... 
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« Savez-vous que 

l’on peut aussi être 

droitier ou gaucher 

des yeux?» 

Source : Livre : Secrets de 

Grand-Mère 

Bibliothèque de la 

SHPRLS 

Humidité sur un livre 
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P5-SS216— Suzanne Fortin 

Uniforme des guides 1966 

P5-SS214— Kelly Poudrier 

Bouteille bébé 1955 

P5-SS209— Unité Gestion 

ressources naturelles     

Laminée enfants (dessins) 

P5-SS192— Jean-Philippe et  

Michel Gance 

Caisse enregistreuse  1920 

P23—Lucie Gravel 

Tourne-disque 1965 

P22—Famille Paulin Bordeleau 

Photo : Construction du manoir 

1922 

P01—Chorale les Frédéric 

Disque 33 tours—1970 

P20—Pauline Vallée 

Bacul—1941 

P47—Académie de 

l’Assomption 

Crucifix—1950 

P52—Hilaire Boissé 

Médaille Assemblée nationale 

du Québec  — 1970 

P5-SS89 — Julie Darveau 

Plan Ministère de l’énergie   

1958-1970 

P25—Normick Perron 

Photo—Charriage du bois1929 

P40—Bernadette Jolin-

Nadeau 

Statue 1950 

P56—Famille Siméon 

Larochelle 

Vaissellier—1922 

P57—Normand Houle  

Trophée —Taverne du 

chasseur—Champion C 

vers 1970 

P5-SS07—Louiselle Bédard  

 Caméra  - 1980-  

Tapisserie — 1980 

Merci  à vous tous de préserver notre patrimoine ! 



Page  8 INFO PATRIMOINE 

UN PEU D’HISTOIRE : MESSE DE LA ST-JEAN  : ORIGINES ET LITURGIE 

Le 10 mai 1908, l’archevê-

ché de Québec émettait un 

circulaire au clergé annon-

çant que sa sainteté le Pape 

Pie X avait accepté avec 

plaisir de répondre au vœu 

de la Société St-Jean Bap-

tiste, en  faisant la faveur 

insigne de reconnaissance 

et de la proclamation de 

Saint-Jean Baptiste comme 

patron de tous les Cana-

diens Français en quelque 

endroit qu’ils se trouvent 

fixés. 

Le bref de Pie X est le 

sceau divin apposé à une 

dévotion vieille de trois 

siècles chez-nous et dont 

l’origine se perd dans l’his-

toire ancienne.  L'on faisait 

jadis du solstice d’été un 

temps de réjouissances et 

d’hommage à la clarté 

alors dans toute sa splen-

deur.  

... 

En nouvelle France, c'est 

toute une belle cérémonie 

religieuse qui a lieu le 23 

juin au soir.   Les relations 

des Jésuites nous montrent 

nos pères, à partir de 1636, 

observant un rite qui 

souffre peu de variantes : le 

23 se fit le feu de la St-Jean.  

M. le gouverneur Montma-

gny envoya M. Tronquet 

pour savoir si nous irions. 

Le P. Vimont et moi (le P. 

Le Jeune), allames en-

semble au feu. 

M. le gouverneur mit le feu 

et alors qu’il allumait, je 

chantai le Ut queant laxis et 

l’oraison…  On tira 5 coups 

de canon et on fit 2 ou 3 fois 

la décharge du mousquet.  

Il est aussi question à 

quelques reprises des 

chants Benedictus, Domine, 

saleum fac regem, Te 

Deum. 

... 

Vers 1810, après avoir 

chanté un salut, le curé, en 

étole, bénissait le bûcher 

puis y mettait le feu en 

frappant le briquet avec un 

caillou.  C’est un peu ce 

qu’on croit être les origines 

directes de la messe de la 

St-Jean telle qu’on la con-

naît aujourd’hui. 

... 

Plus près de nous, dès que 

les répercussions de 1837-

38 se furent apaisées, on 

songea à reprendre la cé-

lébration de la fête patro-

nale de St-Jean Baptiste.  

Cette reprise se fit de façon 

assez modeste mais on se 

garda bien d’y manquer.  

On se bornait cependant à 

assister à la messe solen-

nelle du matin, après quoi 

le défilé patriotique des 

diverses industries se for-

mait avec drapeaux et fan-

fares pour circulation dans 

les principales rues, St-Jean 

Baptiste étant toujours le 

point central de cette mani-

festation.  Le cérémonial de 

la fête se ressemblait par-

tout:  messe, sermon, et 

pain béni, cavalcade et 

chars allégoriques, dis-

cours, musique, pique-

niques, feux de joie, etc. 

En 1874, le journal l’Opi-

nion Publique ouvre ses 

colonnes au récit détaillé 

des éclatantes fêtes de la   

St-Jean-Baptiste.   

Cette année-là est excep-

tionnelle.  Le défilé termi-

né, tout le monde se serre 

dans l’église pavoisée pour 

la circonstance, pour assis-

ter à la messe et à la béné-

diction du pape, sollicitée 

par télégramme. 

... 

En 1924, la cérémonie reli-

gieuse de la St-Jean Bap-

tiste prend une allure bien 

spéciale à Montréal, alors 

qu’en ce 24 juin, Mgr A.-E. 

Deschamps, vicaire géné-

ral du diocèse,  procédait 

du haut de la montagne à la 

bénédiction de la pierre 

angulaire de la Croix lumi-

neuse du Mont-Royal.  Le 

célébrant fit la bénédiction 

solennelle et exposa le 

Saint-Sacrement, le chœur 

de chant de la cathédrale 

entonnant le Tantum ergo 

Sacramentum au sommet 

du promontoire, en proje-

tant ce chant au moyen de 

mégaphones et la foule y 

répondant par le Genitori 

Genitoque, avec accompa-

gnement de fanfare au pied 

du mont. 

... 

En 1978, plus de 2000 

messes de la St-Jean ont été 

célébrées les 23 et 24 juin 

partout au Québec, alors 

que tous les chrétiens 

avaient été invités par leurs 

évêques à célébrer de fa-

çon particulière, afin de 

commémorer la cérémonie 

qui se déroulait jadis. 

À Montréal sur le parvis de 

l’église Notre-Dame où se 

concélébra une messe par-

ticulière présidée par Mgr 

Paul Grégoire, on avait 

alors repris la tradition 

ancestrale de distribuer, à 

l’issue de la messe, des 

petits pains bénis appelés 

pour la circonstance « pain 

de la St-Jean ».  Par ailleurs, 

partout au Québec, on avait 

encouragé à faire sonner 

les cloches de toutes les 

églises entre 9h30 et 10h le 

matin du 24 juin, pour ap-

peler, comme autrefois, 

tous les citoyens à la fête 

de leur patrie. 

La tradition du pain béni 

remonte, pour le Québec, à 

1645, à la messe de minuit 

de Noël à Québec, alors 

que Mgr de Laval était 

évêque à cet endroit.  Plu-

sieurs rites entouraient la 

bénédiction et la distribu-

tion de ces petits pains, 

qu’on façonnait souvent en 

forme d’étoiles, de cœurs 

(pour les prêtres et les di-

gnitaires), lors de diffé-

rentes fêtes : dont la St-Jan-

Baptiste. 

Avec la nouvelle liturgie de 

la messe de la St-Jean telle 

que créée en 1978, la tradi-

tion du pain vient rappeler 

qu’il n’y a pas assez long-

temps que cet usage a cessé 

d’exister pour qu’il soit déjà 

oublié.   

Quant à la liturgie comme 

telle, elle comporte une   

introduction à la célébra-

tion, une préparation péni-

tentielle, un choix d’épitres 

et d’évangiles en rapport 

avec st - Jean–Baptiste.     

Source : Archives de la SHPRLS 
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Lionel Demers raconte... 
Des transformations ont été 

faites à l’intérieur en 1981 

et on a fait l’achat du ter-

rain de stationnement ainsi 

que de l’immeuble de   

Michel Couture en 1986.  

Deux ans plus tard, en 

1988, la Caisse à ajouté 

2500 pieds carrés addition-

nels pour le secteur con-

seil.  Ce qui a multipliée 

par 10 la grandeur du bâti-

ments entre 1965 et 1988.  

Le nombre d’employés a 

passé de 2 en 1963 à 4 en 

1965 puis à 47 en 1988. 

M. Demers estimait que 

cinq grands facteurs ont 

favorisé la croissance de 

l’entreprise d’épargne et 

de crédit au cours des 28 

années. D’abord la fierté 

des gens, les agrandisse-

ments et la rénovation du 

bâtiment, la révolution 

tranquille qui a fait que les 

francophones sont devenus 

préoccupés de leur langue 

et de l’encouragement à 

l’égard du mouvement fon-

dé par un des leurs, M. 

Alphonse Desjardins.  Le 

fait que les banques ne 

faisaient presque pas de 

prêts hypothécaires aux 

citoyens, à cette époque, et 

le dernier facteur majeur le 

contexte économique qui 

favorisait le développe-

ment de la ville.   

Les meilleurs souvenirs de 

M. Demers qu’il conservait 

de ses 28 ans de travail au 

sein de la Caisse Lasar-

roise.  L’atteinte du pre-

mier million d’actif en 

1968, la progression fulgu-

rante  enregistrée au fil des 

années et réalisée grâce à 

l’implication des employés, 

des dirigeants et des socié-

taires;  la caisse occupe en 

1991 le 101e rang au sein 

du Mouvement parmi les 

1340 Caisse populaires.  Il 

garde de bons souvenirs   

du 50e de l’établissement 

de la Caisse ainsi que du 

90e anniversaire du mouve-

ment Desjardins. 

Depuis plusieurs réaména-

gements ont été faits  à  la 

Caisse populaire Desjar-

dins. 

M. Demers a vu grandir la 

Caisse populaire de La 

Sarre, de façon fulgurante.  

Il a débuté  comme direc-

teur en 1963, il n’y a que 

deux employés avec lui à 

ce moment là.  La Caisse 

logeait sur la rue Princi-

pale, dans le bureau qui 

abritait les notaires La-

vigne. L’actif atteignait 380 

000$.   

En 1965, la Caisse a démé-

nagé sur la 5e Avenue et sa 

progression a commencé à 

la suite du changement de 

local. « parce que les gens 

sont fiers et qu’ils bénéfi-

ciaient d’espace plus adé-

quat. » 

En 1967, la Caisse a acheté 

le terrain du côté sud de la 

5e avenue et elle a acquis 

l’immeuble de M. Henri-

Louis Lapierre en 1969.  

L’institution a déménagé 

dans un espace encore 

plus grand situé juste à 

côté de l’ancienne caisse 

toujours sur la 5e avenue 

en 1970.  Puis elle a pris 

tout l’immeuble de M. La-

pierre en 1978.  L’entre-

prise à passé de 1000 pieds 

carrés de plancher en 1963 

à 7000 pieds carrés  15 ans 

plus tard. 

En 2012 - 2013 on acheta 

l’immeuble côté gauche ou 

était situé la Lingerie Fa-

rouche et on agrandit la 

Caisse considérablement. 

Un réaménagement inté-

rieur a été fait pour l’intro-

duction de plusieurs bu-

reaux, ainsi que le réamé-

nagement du coin des gui-

chets automatiques dans 

l’entrée sud de la bâtisse.   

Par contre, on a rapetissé 

le service à la clientèle.   

On terminera les travaux 

en 2015  par un aménage-

ment paysager du terrain 

sur le côté ouest du bâti-

ment.  

Source : Archives de la SHPRLS 

              

Caisse Desjardins 
Magasin Henri-

Louis Lapierre 1971 

Caisse aujourd’hui  2016 

1989 

Local situé à l’arrière 

des bureau du Notaire 

Jules Lavigne 1958-65 

Acquisition stationnement  1988 

Actif de la caisse en 1967 

M. Lionel Demers 

1939-40— La Caisse occu-

pait un espace à l’empla-

cement de La Sarre         

Musique 
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Réflexion  

La Bible et le téléphone portable 

Pouvez-vous imaginer ce 

qui se passerait si nous 

traitions la Bible de la 

même manière que nous 

traitons notre téléphone 

portable? 

… Si nous transportions la 

Bible dans notre porte-

documents, dans notre mal-

lette, à la ceinture ou dans 

la poche de notre veste? 

… Si nous y jetions un coup 

d’œil plusieurs fois par 

jour? 

… Si nous retournions la 

chercher quand nous 

l’avons oubliée à la maison 

ou au bureau? 

… Si nous l’utilisions pour 

envoyer des messages à 

nos amis? 

… Si nous la traitions 

comme si nous ne pouvions 

plus vivre sans elle? 

… Si nous l’emmenions en 

voyage, au cas où nous 

aurions besoin d’aide ou 

de secours? 

… Si nous y mettions la 

main en cas d’urgence? 

- Contrairement au télé-

phone portable, la Bible a 

toujours du réseau. 

- Nous pouvons nous y con-

necter dans n’importe quel 

endroit. 

- Nous n’avons pas besoin 

de nous soucier du manque 

de crédit, parce que Jésus 

a déjà payé la facture, et 

les crédits sont illimités. 

- Encore mieux : la commu-

nication n’est jamais cou-

pée, et la batterie est char-

gée pour la vie entière. 

« Cherchez le Seigneur tant 

qu’il se laisse trouver, invo-

quez-le tant qu'il est 

proche. »  (Esaïe 55-6) 

Numéros d’urgence 

- Si vous êtes triste, Com-

posez * Jean 14. 

- Si les gens parlent contre 

vous, Composez *Psaume 

27. 

- Si vous êtes énervé, Com-

posez * psaume 51. 

- Si vous êtes inquiet, Com-

posez *Mathieu 6, 19-24. 

- Si vous ëtes en danger, 

Composez *Psaume 91. 

- Si Dieu vous semble loin, 

Composez * Psaume 63. 

- Si votre foi a besoin d’être 

fortifiée, Composez 

*Hébreux 11. 

- Si vous êtes solitaire et 

apeuré, Composez 

*Psaume 22. 

- Si vous êtes dur et cri-

tique, Composez 

*Corinthiens 13. 

Humour  

Les 10 commandements du bon mari 
 

On parle de plus en plus de l’égalité entre les hommes et les femmes.  

Voici les nouvelles règles s’adressant aux hommes de cette génération. 

 

1. La vaisselle tu feras sans maugréer… légèrement. 

2. Ta petite femme tu embrasseras  si  possible… Passionnément. 

3. Les enfants tu garderas pour laisser sortir la  maman. 

4. Les déchets tu sortiras toujours très ponctuellement. 

5. La belle-mère tu inviteras de temps en temps. 

6. Fidèle tu lui seras jusqu’au dernier moment. 

7.         Son amant tu resteras  même si elle est une  maman. 

8.         Des fleurs tu lui achèteras comme un bon soupirant. 

9.        Gentiment tu la consoleras dans les durs  moments. 

10       Jusqu’à la mort tu l’aimeras même si  tu ne peux faire autrement. 

 

- Pour connaître le se-

cret du bonheur, Com-

posez * Colossiens 3, 

12-17. 

- Si vous vous sentez 

triste et seul, Composez 

* Romains 8, 31-39. 

- Si vous désirez la paix 

et le repos, Composez * 

Mathieu 11, 25-30. 

- Si le monde vous 

semble plus grand que 

Dieu, Composez * 

Psaume 90. 

 

Notez ces numéros dans 

votre agenda!  Ils seront 

peut-être importants 

pour vous à un moment 

de votre vie!!! 

Et passez les à d’autres ; 

il se peut qu’un de ces 

numéros d’urgence 

sauve une vie. 

Source : Sr Oblate FSJ. 
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Le centenaire de La Sarre 

sera une occasion excep-

tionnelle de prendre 

quelques minutes pour 

vous rendre à la Société 

d’histoire et apprécier  

l’immense travail effectué 

par notre personnel au fil 

des ans. Les personnes en 

place sauront vous guider 

pour un voyage dans le 

temps et répondre à vos 

questions. 

Chers lecteurs, lectrices, 

À l’aube d’une année    

extraordinaire, je me     

permets de vous rappeler 

que la Société d’histoire 

regorge de souvenirs qui 

ont marqué les cent       

dernières années.  Des   

documents, des artéfacts et 

des objets de toutes sortes 

qui ne manqueront pas de 

vous replonger dans leurs 

propres années. 

À vous tous, je souhaite une 

belle et bonne ANNÉE 

2017, et vous invite à vous 

rappeler d’où vous venez 

pour savoir où vous allez.  

 

Rémi Tremblay, 

Président 

 

Mot du président 

Aide au fonctionnement 2016-2017 
Madame, Monsieur, 

Comme par les années passées nous comptons sur votre 

soutien financier pour assurer la continuité et le bon fonc-

tionnement de votre Société d’histoire et du patrimoine 

de la région de La Sarre. 

Nous vous remercions de vos dons de l’an dernier et 

soyez certains que ceux-ci nous ont été très productifs 

pour la continuité de notre travail.   

Nous vous sommes reconnaissants de l’intérêt portée à 

notre organisme.   Recevez, Madame, Monsieur, nos cor-

diales salutations et passez une Bonne Année. 

Conseil d’administration 2017-2018 
 

Rémi Tremblay, président 

Conrad Cormier, vice-président 

Pauline Vallée, trésorière 

Ginette Coulombe, secrétaire 

Denis Vezeau, administrateur 

Lucie Gravel, administratrice 

Anne-Marie Béland, administratrice 

 

Coupon réponse (aide au fonctionnement)   

Nom : ____________________________________________________________________ 

Adresse : _________________________________________________________________ 

Téléphone : ______________________________________________________________  

Courriel : ________________________________________________________________ 

Montant de votre don : _____________________________            Merci! 

Exposition  

15 ans de réalisations 

Exposition  

Rétrospective Exposition  

Une volée de papillons 

Vernissage : exposition 

Une volée de papillons 



Expositions thématiques diverses 2017 

 16 Janvier — 24 février : Les jouets d’hier à aujourd’hui   

 6 mars au 14 avril  : L’artisanat d’autrefois   

 12 mai au 1er septembre : Exposition estivale — Une route vers l’avenir 

 18 septembre au 28 octobre : Le grimoire de l’arbre 

 13 novembre au 21 décembre : La mode …. 

                             ... 
Membre à vie  

Carte de membre 10$ par personne  

Associations et groupes : 25$  

Corporation : 30$                  

Carte disponible à la Société d’histoire et du patrimoine de la région de La Sarre au 187, Principale  

... 
Montage et recherches : Christiane Pichette, agente patrimoniale 

Documentation : divers archives de la Société d’histoire  
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Expositions 2016 

15 ans de réalisations; 

Rétrospective  (Tranches des expositions passées); 

Une volée de papillons (Lucienne Lapierre Kirouac). 

... 
Activités 

Marché aux puces; 

Participation : Rendez-vous sur la Principale; 

Recherches historique avec les élèves de 5e année de L’Académie; 

Production d’un document sur divers  bâtiments et  anciennes granges; 

Recherches pour le Comité du livre pour le 100e de La Sarre ; 

Travail d’archivages; 

Perfectionnement : Cours en généalogie. 

... 

SLOGAN :  

PRÉSERVER LE PASSÉ, 

 VALORISER LE 

PRÉSENT,    

BÂTIR L’AVENIR. 
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Nouveauté en 2017 
- Développement volet : généalogie  en 2017. 

- Nouveaux documents en production sur les  religions, le monde féminin et masculin…. 

- Nouveauté livre : à découvrir dans notre bibliothèque consacrée uniquement aux recherches. 

- Publicité dans les journaux, shprls.org, Facebook, afficheur électronique, site Culturat et affiches. 

Nos partenaires financiers! 

 

 

 

 

 

 

Nous tenons à remercier chaleureusement tous les bénévoles qui nous ont 

assistés dans nos diverses activités depuis 2001. 

Merci  à tous nos donateurs  

Nous comptons sur votre don!  

Pensée  

« Je sais maintenant que le secret d'une vie heureuse est d'abord de vouloir ce qui est nécessaire, et en-

suite d'aimer ce qu'on a voulu.  Car chaque moment est un cadeau de la vie... » 

 Blague : Professeur de psychologie 

Un professeur de psychologie commence son cours : 

- Aujourd'hui, nous allons étudier les différents stades de la colère. 

  Il fait venir un téléphone dans la salle, compose un numéro au hasard et demande : 

- Bonjour Madame, pourrais-je parler à Jacques, s'il vous plaît? 

- Vous faites erreur, il n'y a pas de Jacques à ce numéro. 

   Il se tourne alors vers les étudiants et dit : 

- Vous venez d'assister à la phase de mise en condition. 

   Il recommence et la dame, un peu agacée, répond : 

- Je vous ai déjà dit qu'il n'y avait pas de Jacques ici! 

  Il réitère une bonne douzaine de fois, raccroche après s'être fait hurler dessus par cette dame           

devenue hystérique et s'adresse à son auditoire : 

- Voilà enfin le niveau ultime de la colère. 

  Là-dessus, un étudiant lève la main : 

- Monsieur, il y a pourtant un stade supérieur. 

  Et, pour illustrer, il se saisit du téléphone, compose encore une fois le même numéro et dit : 

- Bonjour Madame, je suis Jacques. Y-a-t-il eu des messages pour moi? 

http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=sais
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=maintenant
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=que
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=secret
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=une
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=vie
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=heureuse
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=est
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=abord
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=vouloir
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=qui
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=est
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=necessaire
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=ensuite
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=ensuite
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=aimer
http://dicocitations.lemonde.fr/citation.php?mot=voulu
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SOCIÉTÉ D’HISTOIRE ET DU PATRIMOINE DE LA RÉGION DE LA SARRE 

187, PRINCIPALE LA SARRE QUÉBEC   

J9Z 1Y3 

La langue française 

 

Santé n’est pas sans t, mais maladie est sans t. 

 

Il était une fois, un homme de foi qui vendait du foie dans la ville de Foix. 

Il dit ma foi, c’est la dernière fois que je vends du foie dans la ville de Foix. 

 

 


